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démontrée. Prenez un verre plus allong ê le itéiù oet à lieu.
Il ent Ferait dle imême avec une colonne 1î.eaui de plis en plus
haute. Cependant. vous leur direz que cet etlet n uno limite.
Si l'eau atteint plus de 32 pieds ou lmJ la résistance sera
vaincue, et lui Vidte se formera an.desus de l'eau, en supposant
que Porifice du vase plonge dans une cuve pleine d'eau, Qu'au
lieu d'eau on ait du vif-argent, c'est il dire un liquide qui, sous
le même volumiie, pèse 13 fois 1'2 autant, la hauteur soulevée ne
seia phis noise ';P centiimètres, et oi aura aiinsi le barontto.

Yolevous éxpliquier uix en faints de la façonl là plus simple
in appareil qui est d'un usage quotidien, tdnt on se sert
inotalusent pour le soutirage diit vn ?

Vous leur ferez comprendre trèsfacileinent le mécniîne du
iphon à l'aite d'un appareil que Vous construirez vots mnêîmes
très-faciliett avec deux petites plaques do bois ou d'ardoise
unies par* une ficelle bien graisése enroulée en spirale sri deux
petites poulies de rideaux.

Si les deux plaques sont à la nème hauteur. rien ne bougera,
.t les enfiants comprendront très.Iien que rienine doit bouger;
mais fatites deeceidfre un peul'une des plaqueetle mouvement
se continier'a dans tout le systunie, la ficelle blei graissée se
déroulera sur une des poulies et s'enroulera sur Tautre.

De même, dans la siphon. l'eau oui le vin qu'on soutire s'élè'vo
p'ar l'exe's du poids dii liquide d'uie dii branchels sur l'autre,
et tout s'arrèto quand le niveauî est le muème. La colonne
liquide, c'est votre ticelle le tube, ce sant vos poulies.

l'assons i la liileur. qui se définit, vous le save7, par li
eusation qu'elle produit. Soi effet g-'né'ral est de dilater les

,orp- lors u'elle augmente ou de les contracter lorsqu'elle
diminue.

Vous citeret aux enfants, coimne preuve de ce fait gnéral
le cercle de fer de la rnue que le closron f.îit chaufter, le sorte
qIue la circonférence s'écarte, et qui se resserre entute sur la
jante qu'il ebrasse. ie parfaite adhérence lorsqu'il se
refroidit.

Vous leur raconterez ensuite cette iigiemuse expérience qui
a été faite plusieurs fois pour aitsmener dans taeticale dIes
murs de grange fléchissant sous la charge (le la toiture. Dei
hi:rres de fersont disposées horizontahementd'un mlurA l'iuutei
et ori les inunit do plaquesformant écrou aux deux faces
extérieures opposées aux deux murs ; on chatil' fortement les
barres dans 'espace intermédiaire1 avec les charbons ardents
ou <les lampes, cn même temps qu'on serre fortement les
plaques d'écrou. Puis on abandonne les barres au refroidlisse.
ment : le nétal se rétracte, les murs se redressent peu à peu
et reprennent la position verticale.

Connue pliénonéne le dilatation. vous ne manuerez pas
non ptus île montrer i vos élèves le Mouvement du mercure ou
le l'alcool dans les thermomètres enregistreurs (1) dont l'école

sera pourvue.
Vous leur apprendrez onsuite que dans les nuits sereines le

thernomètro s'abaisse beaucou l esure que la chaleur se
dégage vers le ciel ; que la vapeur d'eau, qu'ils voienti Rllou-
vent dans l'air prendre l forme le nuages, se condense ci
rosée sur l'herbe des prés et sur les toits dle chiaumue refroidis,
Au printemps, vous leur ferez remarquer que les bourgeons
remplis dIo sève sont frapliés de mort par ce refroidissement,
qui peut être assez considérable pour que la vapeur se solidifie
immédiatement, sans passer par'ótait lquîidel et fornie ces
petits cristaux entre.croisés qu'on appelle le givre on la gelée
blanche.

Dans lin autre entretien en revenant sur ce refroidissement
<le la surface du sol, vous ferez 'emarquer à vos élèves qu'il ri'y
a pas de rosée ni de gelée blatche fi le ciel est resté bieii
couvert de nuages. En effet, les nuages renvoient au sol
presque toute la chaleur qu'ils en re¢oivent. De là les paillas
' sons autour des plantes délicateslesécrans de toile goudroumée
ou le paille otu de jone siillisant Il préserver les fleurs (des
abricotiers tles péchiers. Vous parlerez ài ce sujetles ntages
tîrtiticiels te fumée qi oit palis, si le vent les porte à propos
préservé <les vignobles entiers <le la ruitné. Vous ferez cous
prendre encore comment le refroidissement iocturno îles lieux
hauts des coteaux, est souvent plus funeste aux vallées. L'ai
chaud de la vallée remplace:sur le coteau l'ait- froid qui desceid
à la façon du sirop deI sucre aln fond d'un verre dicau - mai
l'air froid reste comme un lac glacé sur les vignes le la valléi
et en amnéne la congélatiori. n voit sovent eni exalimilntmt. Il

(1) Les écoles prinaires rederont totls, ve k ten ti l
1mrnitre à piinima dediutford l'aul t e thern o are
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feuillage flétri du fodil île la vallée, qui contraste avec le leuîillage'
vert des ceps placés sutr le coteau, comme unse ligne torizontale
de niveau fort nette qui mnarque lt spaition de Tair froid
dans lequel il y a cil congltion d 'avec 'air chud das eqi
elle n'a pas ou lieu. Vouts avez vit vingt fois ce phinomène
vous voyez qu'il est facile A expliquer aitx enfants de la inaiîîî're
la plus familière et la plus15 siiple. (M. .lf atre Gîrard ent lunaîic'
l'explucirtwpar l'apet, en reranit qtrp ees goulC fie iirfip rene
das uune i rouîfr remplie il'e til)

Un autre jour, teni hver, quand vemus verro le vent, lors ît'un
forte gelée, lasser irusquemest ai ., vous prèvieuîtrezvos
élèvesdephénomnes diqui vont se produire. Les couuc i
sol. les pavés, les ntirs, toutes man'itières conduiant tu la
chaleurt tie prennenît pas itiuirndiateiieit l'état des coiuichles
d'air chaud qui les fra pent. Ces couches l'air étaut euîi'ime
temps très-limnide, leur eau se' conîdeus sur lem ililurt de,
corridors, des escaliers, et Vous entendez dirte, fort à1 tort, ie
les rnurs sient.

C'est exacteueit e tîl ne fiheiotliii tii 

Produtit lorsqu'eon é té on remonte îde la cavse tune boute i lo h 'iei
fraiche et qu'elle se recouvi·e ininéîdiateient de rosée

Si 'n hiver une petitoe pluie ine vient à tomlber te a tol
refroidi par la gplre vous péviendrez vOs élèves le i dre atten
tion en retournant chez eux : car elle formenta sr le sol une
minhîce et tregliaîte couche ldeglae. Vots leur îprélirez i
coup sûr le verglas.

Les hivers froids vou prmsenteront ovent lui inportant
phliénotne spécial à 'eau et que voumt, expliquere aux etîiflits.

sie verront uue bouteille pleine d'eau se recouvrir d'unîe sorte
île chaiigion le glace, par l'expansion subite île la glace qui
se forme eu égard ait volume de l'eau. Si l'on n'a pas s!oin de
vider d'eau les flacons étroits, ou de les dboucher ou dt'emO
pailler les tuyaux île pompe, otn petit les trouiver brisés le
natini, lorsque* l glace qui se forme éprouve moins e résis
tance <le la part les parois que lu côté de la poremière croûte
de glace consolidée à la surfiace.

Voil îldes phnimne e tous les jours qui peuvent vous
,fournir des stijets d'entretien très intéressats etrts variés

lassons maintenant, si voli le voulez biei, car nos Instants
sónt, cotn1îts il' autre haut les notionts de physiqpe de vos
traités làtnntaire. àla lumière. En vovant la complication
des figtires géométrfruede touts ces rayotqs <i s'entre-croisent,
il semble qu'on lte peit rien tirer de là pour nos causeries à l.
portéedes eifants le l'école. C'est une erreur. Ilscontiaisseit
tien li rflexion de la ladit'er vos écoliers :

1lus d'utie fois, uand un rayonise oleil filtre A traveri uit
volet tin espigle armé 'un petit uioir, l'eiivoie dans e
de ses camarades, parfois nlm, s'il penset ne pas être aperçu
daius celui dlt uinlaitre. Cette gauniierie< petit vous fournir
l'ohjet d'utn eintretien,

Il faut vous emparer dle toutes les pldesniuteries scolaires, tut
petit miroir, <le la petite goitare où vibre line corde de laito,
te la mouche I queuey (lut haimeton stuidieux entré, toujoursde

luii'nsne. mêm dans a classe, etc. Tot cela peut devenir l'olîiet
d'une causerie instructive. Vous ferez reatrquer aux élève
pour le petit miroir, qu'il font avec le rayan solaire ce qu'ilsont
vii laire atti joietr le billard avec la baille choptant l bande et
revenant en faisatit sîlî angle égal. Ne'uIittois pas le miroir
plan - ce sera pour vous un précieux itistrumîîîenît dit cahiniet de
physiiue satis qu'il soit hesoin, je crois, d'me subvention du
conseitl municipal. '.Vous ferez voit' que l'i:nîage est i la ieétie
ilistance apprirente île l'ob>jet.

Voilà encore une tutre expérience file vous pouvez faire.
Vous mettrez deux miroirs plans A angle droit. Uie tlaiume
de bougie lue vous placerez coivenalcitent m Itvunt ces
-muiroirs, vous dnneraijuatro iinges y cornpuis l'objet. Si
maintentant, ait lieu <le placet les miit'atrs a angle iroit, vous les
disposez àtît) degrés, vous eti autrez six, y compris l'obje t: c'est
Il encore une expiérience bien simple, qui pout se laire partout
et qui est le ptincipo d'utn pietit iristrmiteti le kaléidoscopo,
que les enfants tichétent si souvent cornnie jotuet aux fétes de
village. Vous leuur appiendrez qut'il a uttie utlit'é plus réelle

r que dé les auinuser, et qe les dmssilteurs si étoIo et sutr
papiers peints trouvent souvent dans ses roaces iexagonales

s des com binaisons heureuses.
La réfraction sera aussi bie sti.,i'o à faire couiprendre I vos

3 élèves. PretneZ uino cuvette t encore tu intriuient pour
lequel inouas serons forcés lu demander un credit nu consil
municipal (on rit) ; mettez auit fond un décine ino pièc e île

à cinq francs, et empdissez.la d'etu douceusent versée.
'ous ferez voir il vos élèves que la pièce bet'r pîri lrre î


